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SAPwniv. 8 SEPTEMBRE 

Ll ira EPISGOPALE 
D'ANGERS 

Nous avons publié, hier, les réflexions d'un 
éminenl jurisconsulte sur la vente des biens de 
la Mense épiscopale ; mais cette affaire est tel-
lement scaadaleuse qu'où ne saurait trop en 
saisir l'opinion. 

Nous empruntons à un nouvel article de 
l'Anjou les réflexions suivantes qui intéressent 
toute la Mense. L'espace nous manque pour 
donner en entier l'historique des diverses fon-
dations étrangères à Saumur, comprises dans 
celle vente que fait faire le gouvernement. 

« Les catholiques, dit \'Anjou, protestent 
contre cette mesure violente prise sans aucun 
droit, et qui est une véritable spoliation. Cer-
tes, aucun d'entre eux ne voudra engager sa 
conscience en se portant acquéreur d'immeu-
bles qui sont une propriété ecclésiastique, ni 
encourir les peines sévères édictées par l'E-
glise en pareil cas, voire même l'excommuni-
cation. La condition du nouveau propriétaire 
serait, en effet, la même que celle des acqué-
reurs de biens nationaux à l'époque delà Révo-
iulion. Ce sentiment des catholiques est partagé 
par tous les honnêtes gens. Qu'il y en ait d'au-
tres qui trouvent la mesure excellente et y ap-
plaudissent des deux mains, cela ne doit pas 
nous étonner, puisqu'ils sont, avant tout, enne-
mis de l'Eglise. Leur porte-voix est le Temps, 
journal soi-disant modéré, lequel, pour justi-
fier son altitude, embrouille à plaisir la ques-
tion. 

« L'administrateur de l'évèché d'Angers, dit-
il, a trouvé, dans le patrimoine qui lui était 
confié, des immeubles affectés par Mi Freppel 
au collège de Combrée, à celui de Saumur, à 
»n orphelinat, à un patronage de jeunes ap-
prentis, à un cercle militaire catholique. Le 
patronage de telles œuvres ne rentre nulle-
ment dans les fondions concordataires de l'évè-
que. Aussi, le gouvernement, par décret rendu 
en Conseil d'Etat le 30 juillet 1892, a-t-il or-
donné l'aliénation de ces immeubles, dont le 
produit sera employé en rentes sur l'Etat. Bien 
entendu, il n'est point question de confisquer 
ces rentes, qui demeureront la propriété de la 
Mense et dont le revenu net appartiendra au 
nouveau titulaire. 

» On prétend, il est vrai, que le résultat de 
cette liquidation ne sera pas très élevé parce 
1ue toutes les œuvres que M. Freppel avait 
assumées ont grevé sa gestion de lourdes char-
ges. Cela prouve que l'ardeur militante d'un 
Prélat va quelquefois à rencontre du premier 
des intérêts qu'il a en charge, celui du siège 
donl il est titulaire. » 

Le décret du 30 juillet dernier prescrit l'a-
•'enation de la plupart des immeubles de la 
' et>se, sous prétexte qu'ils « ne concourent pas 
* directement au but légal en vue duquel cet 
» établissement a reçu la capacité civile». 

0l|à donc qu'une jurisprudence nouvelle du 
jnseil d'Étal va restreindre d'une façon arbi-
tre et dérisoire la personnalité civile des 

évêchés. Désonnais, la Mense ne pourra rece-
voir que les dons ou legs servant à améliorer 
la situation personnelle de l'évêque. Toute li-
béralité qui ne tournera pas à son bénéfice pro-
pre et matériel sera non avenue. La Mense de-
viendra pour lui un supplément de Iraiternent, 
et c'est tout. Les intérêts supérieurs et reli-
gieux du diocèse n'auront plus de représen-
tant ; le diocèse ne sera plus un être moral, 
mais une simple circonscription administra-
tive. Qui ne voit à quelle situation humiliée et 
précaire on veut, par là, amener l'Eglise de 
France? 

Que l'on applique à l'avenir une telle juris-
prudence, f.ea de plus mesquin, nous le répé-
tons, rien de plus odieux. Mais lui attribuer 
un effet rétroactif, et détruire, d'un trait de 
plume, ce qui s'est fait régulièrement et légiti-
mement depuis plus de soixante ans, n'est-ce 
pas une criante injustice? 

Car, il y a des droits acquis, des intérêts 
engagés, toute une situation qui était jusqu'ici 
légale et reconnue. Quoi qu'en dise le Temps, 
ni Mïr Angebault, ni Mgr Freppel n'ont affecté, 
de leur propre volonté et comme par caprice, 
à tel ou tel usage les biens de la Mense. Non, 
mille fois non. Si ce journal avait pris la peine 
d'étudier la question, en ce qui concerne le 
diocèse d'Angers, il saurait qne c'est en vertu 
même de décrets rendus en Conseil d'Etat. 

Que le terrain, sis à Saumur, rue d'Alsace, 
acquis, en 1871, des époux Delavau, est af-
fecté à l'établissement d'une institution libre 
d'enseignement secondaire.(décret du 14 octo-
bre 1874). 

Que la maison, sise à Saumur, rue Saint-
Pierre, acquise, en 1876, des époux Gasnier, 
est affectée à un patronage de jeunes appren-
tis (décret du 20 août 1876). 

C'est donc calomnier grossièrement Mgr 
Freppel et son prédécesseur que de les accuser 
d'avoir fait des biens de la Mense tel usage que 
bon leur semblait, et de les avoir détournés 
de leur destination première. Dès lors, il reste 
avéré que, si l'on procède à l'aliénation des 
immeubles précités, c'est uniquement par hos-
tilité contre l'Eglise. Us concourent aujour-
d'hui, tout aussi bien qu'il y a vingt ans et 
plus, « au but légal en vue duquel la Mense a 
reçu la capacité civile. » Pourquoi, ce qui 
était vrai alors, est-il devenu faux aujourd'hui ? 
Disons plutôt, avec le loup de la fable, que la 
raisou du plus fort est toujours la meilleure. 

Est-ce là l'idée que devrait donner de lui-
même un pouvoir sérieux? Qu'on interroge à 
ce sujet tout homme de bon sens. Les autori-
sations accordées par le Gouvernement ne de-
vraient-elles pas être perpétuelles, à moins de 
stipulations contraires ? Leur retirer soudai-
nement ce caractère et en réduire la durée à 
une courte période de temps, n'est-ce pas 
léser une foule d'intérêts? Que voulaient, par 
exemple, Mgr Régnier et M. l'abbé Coûtant, 
quand, en 1835, ils donnaient au diocèse di-
vers terrains sis à Combrée, sinon assurer 
pour toujours aux évèques la propriété du sol 
sur lequel s'élèverait le nouveau collège ? Si 
ou leur avait déclaré alors qu'en 1892, ces 

terrains seraient mis à l'encan, ils se seraient 
bien gardés* de maintenir leur offre, car ni 
l'un ni l'autre n'était disposé à faire des ren-
tes aux titulaires du siège épiscopal d'An-
gers. 

Est-ce que M*r Freppel, quand il achetait 
l'immeuble affecté au Cercle militaire et le 
terrain sur lequel a été bâti le patronage de 
M. l'abbé Fournier, est-ce que les personnes 
charitables qui ont fait tous les frais de ces ac-
quisitions se doutaientqu'à quelques années de 
là, un évêque d'Angers verrait son traitement 
accru du produit de la vente de ces biens? Us 
voulaient uniquement fonder des œuvres mora-
lisatrices, dont la durée n'aurait pas de terme. 
On méconnaît donc ouvertement leur vo-
lonté et leurs intentions. On ne méconnaît pas 
moins les clauses des décrets qui n'autorisè-
rent ces acquisilionsque dans un but neltement 
déterminé. Il serait aisé de poursuivre cette 
énuméralion. La presse, d'ailleurs, s'est occu-
pée de certains établissements, et en particu-
lier de la Providence de Cholet. 

Mais, à ce mépris des intentions des bien-
faiteurs, on ajoute une moquerie plus cruelle. 
Non seulement on détruit les œuvres fondées, 
mais encore on ne veut tenir aucun compte des 
dépenses qu'elles ont nécessitées. 

Les terrains donnés, à Combrée, par Mgr Re-
gnieretM. Coûtant, ont été couverts dévastes bâ-
timents dont la construction a été dispendieuse 
et pour laquelle il est redû 280,000 francs. Le 
collège Saint-Louis de Saumur a coûté plus de 
250,000 francs à M*r Freppel personnellement, 
et est encore grevé d'une dette de 170,000 fr. 
M. l'abbé Fournier a bâti de ses deniers le lo-
cal de son patronage et M. l'abbé Grimault a 
fait tous les frais des constructions de la mai-
son Saint-René, au Pouliguen. Vous croyez 
que les intéressés vont être indemnisés et que 
l'on prélèvera tout d'abord sur les prix de vente 
de quoi les rembourser? Vous croyez, avec le 
Code civil, que nul ne peut s'enrichir aux dé-
pens d'autrui? En un mot, vous croyez à l'é-
quité et à la justice qui devraient présider à 
une telle liquidation? Détrompez-vous. Le dé-
cret du 30juilleldéclare que « le produit des alié-
nations, déduction faite des frais et honorai-
res fixés par le ministre, » sera employé en 
renies 3 0/0 sur l'Etat français au nom de la 
Mense épiscopale. En vertu de ce décret, tout 
le produit de ces aliénations ira dans la caisse 
du gouvernement qui se bornera à en servir 
une rente annuelle et soi-disant perpétuelle de 
trois pour cent au profit de la Mense. Quant 
aux délies, elles n'existent pas pour lui ! Les 
tribunaux sauront bientôt si celte belle indiffé-
rence est fondée. C'est en vain que le Temps 
cherche à intimider les intéressés en leur op-
posant un jugement de la Cour de Limoges, en 
date du 13 août 1888. Cet arrêt n'a aucune 
application dans l'espèce. 

Il est vrai que le Temps semble lui-même 
n'avoir pas une idée nette des monstrueuses 
conséquences du décret. « On prétend, dit-il, 
que le résultat de cette liquidation ne sera 
pas très élevé, parce que toutes les œuvres que 
M. Freppel avait assumées ont grevé sa ges-
tion de lourdes charges. » Que signifie celte 
réflexion du Temps, sinon qu'il croit naturel-
lement qu'on va défalquer les dettes du mon-

tant de la vente ? Quant à son allégation rela-
tive aux charges excessives qu'aurait assumées 
Mgr Freppel, c'est une légende qu'il a paru 
facile d'accréditer dans le public, mais que les 
faits réprouvent absolument. On parle vague-
ment du collège de Combrée. La vérité est 
que c'est Mgr Angebault qui a fondé cet éta-
blissement, et que Mgr Freppel a éteint une 
partie de la detle contractée par son prédé-
cesseur. Quant au collège Saint-Louis de Sau-
mur, il n'a rien coûté à la Mense jusqu'à ce 
jour, pas plus que l'établissement du Pouli-
guen. Du reste, les dépenses faites auraient 
été facilement acquittées avec le temps si le 
gouvernement n'était venu, tout à coup, briser 
des œuvres qui avaient pour elles la durée et 
de nombreuses sympathies. 

Le Temps, après avoir dit que le produit des 
aliénations serait employé en rentes sur l'Etat, 
ajoute: « Bien entendu, il n'est pas question de 
confisquer ces rentes, qui demeureront la pro-
priété de la Mense et dont le revenu net appar-
tiendra au nouveau titulaire. » Ainsi donc, 
vous voulez faire des rentes au nouvel évêque, 
avec des biens qui ne lui ont jamais appartenu? 
Vous voulez procurer des ressources au futur 
chef du diocèse pour qu'il soit, dit-on, indé-
pendant, car c'est ce qu'on répète de tous cô-
tés. Et vous vous imaginez que vous auriez 
ainsi facilité ses voies? Vous croyez qu'il em-
ploiera, pour son usage personnel, l'argent 
des pauvres, les épaves deces collèges détruits? 
Et vous pensez qu'il oserait visiter ses diocé-
sains, après une telle dilapidation? Mais, s'il 
en pouvait être ainsi, si votre hypothèse n'était 
chimérique et souverainement injurieuse pour 
le futur évêque d'Angers, les pierres .disper-
sées se lèveraient contre lui, et c'est vous qui 
auriez créé, par vos violences, cette lamentable 
et effroyable situation.» 

La campagne du Dahomey 

Le ministère de la marine et des colonies est 
depuis longtemps informé que les meilleurs 
mois pour entreprendre une campagne au Da-
homey sont juillet et août. Les pluies com-
mencent en septembre ; en octobre il faut re-
noncer à toute marche en avant. 

En prévision de cette campagne, le gouver-
nement demanda et obtint, dès avril, un crédit 
exlraordinaire de trois millions. La Chambre 
était disposée à lui accorder tout ce qui était 
nécessaire pour entreprendre et mener à bonne 
fin une expédition reconnue utile pour remet-
tre à la raison le roi Behanzin. 

Cinq mois se sont écoulés depuis le vote de 
ce crédit. 

Quels sont les résultats acquis de cette expé-
dition militaire? Absolument nuls. 

Le colonel Dodds, envoyé au Dahomey après 
deux mois perdus en tâtonnements, en confé-
rence, en préparatifs, menacé par les bandes 
indigènes d'une importance numérique, s'est 
vu forcé de pousser une pointe en avant, du 
côté de Sékalé, pour se donner de l'air, avant 
même l'arrivée de l'effectif qui lui était pro-
mis. 

Depuis, le commandant de l'expédition a 
attendu les renforts.annoncés, .. 



Et voici la saison des pluies commencée sous 
cet insalubre climat. . 

JN'est-ii point naturel que chacun manifeste 
un profond étonnement des lenteurs apportées 
par le ministère de la marine et des colonies à 
l'organisation de cette expédition ? 

Comment, il aura fallu quatre mois pour 
rassembler un effectif ne devant pas dépasser 
de 3 à 4,000 hommes ! 

Deux mois durant nous avons assisté « aux 
départs successifs, échelonnés de huitaine en 
huitaine, de contingents d'une faiblesse numé-
rique ridicule, pris un peu partout, au hasard, 
écrit un organe républicain, et transportés 
par les bâtiments de commerce, ceux de l'Etat 
étant impropres à ce service ou les grands 
chefs de la rue Royale les jugeant indignes 
d'eux 1 » 

C'est à se demander si la cause de l'inaction 
de nos troupes, si dangereuse sous un climat 
meurtrier, ne proviendrait point de son défaut 
de clairvoyance. Notre corps expéditionnaire 
se trouverait-il en présence d'un ennemi telle-
ment supérieur en nombre, qu'on ne saurait, 
sans une téméraire folie, tenter une marche 
versAbomey? Se trouverait-on dans la situa-
tion pénible ou de lui enjoindre de renoncer à 
l'expédition, de se cantonner dans ses posi-
tions, ou d'attendre de nouveaux renforts pour 
engager une campagne militaire, dans les con-
ditions les plus défavorables, au milieu des 
fatigues et des souffrances de marches plus 
meurtrières pour nos soldats que les combats 
qu'ils auront à livrer ? 

Franchement l'organisation de cette expédi-
tion ne révèle-t-elle point une lamentable incu-
rie gouvernementale? Mais à quelles difficultés 
inquiétantes ne nous heurterions-nous donc 
point, s'il s'agissait d'organiser une importante 
expédition coloniale? 

Le Parlement ne saurait tolérer une incurie, 
une imprévoyance aussi dangereuses. Il im-
porte qu'on sache enfin à qui incombe la res-
ponsabilité de cette désorganisation adminis-
trative, de nature à compromettre la considé-
ration, l'honneur, la défense de la patrie I 

EDMOND ROBERT. 

LE CHOLÉRA 
La préfecture de police a communiqué les 

renseignements suivants au sujet de l'épidémie 
cholériforme : 

« A Paris, le 3 septembre, il y a eu 68 cas. 
» Le 6, le nombre s'est élevé à 80 et on 

a enregistré 35 décès. » 

Le Soleil signale deux cas de choléra à Or-
léans. 

EXPLOSION DE DYNAMITE 

Lundi soir, une explosion a retenti à Paris 
sur la pl. cede la Bourse, jetant une vive émo-
tion dans tout le quartier. L'explosion avait eu 

lieu rue des Colonnes devant la porte du com-
missariat; un agent qui était accouru avec une 
foule de curieux a ramassé devant cette porte 
un tube en cuivre long de 15 centimètres et 
entouré de fil de fer; naturellement, le tube 
était vide. Cette explosion n'a produit aucun 
dégât et les locataires de la maison en ont été 

quittes pour la peur. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 7 septembre 1892. 

La hausse des rentes contribue à entraîner 
les valeurs et certains groupes de fonds étran-
gers qui gagnent une avance sensible sur la 
veille. Le 3 0/0 progresse sur hier de 100.00 à 
100.75 ; le 4 1/2 monte à 103 80. 

La Rente Italienne est très terme à 92.67. 
Avec un revenu de 4 3/4 0/0 il n'est pas éton-
nant que ce fonds soit recherché comme place-
ment par les capitalistes. L'Extérieure cote 
65 13/16. 

Les fonds Russes contrastent par leur ten-
dance faible avec la fermeté des autres fonds 
étrangers; le nouveau Russe cote 79.65 et 
l'Orient 67.95. # 

L'action de la Banque de France s'incrit à 
terme à 4,150. 

Le Crédit Foncier est en nouveau progrés à 
1,128. 

La Banque de Paris gagne 5 fr. sur la veille 
à 677. 

L'action de la Société Générale conserve son 
avance des précédents jours à 485 en attendant 
la reprise prochaine qui devra porter son 
cours au pair. 

Le Crédit Lyonnais est très ferme à 808 fr. 
L'augmentation de ses dépôts qui était de 34 
millions au bilan du 31 juillet est une source 
de profits dont il convient de tenir compte. 

Les Chemins Économiques valent 426. 
Informations financières. — C'est le 30 

août que la première locomotive a effectué son 
entrée dans Jérusalem et depuis lors les trains 
circulent régulièrement sur la ligne de Jaffa à 
Jérusalem. Rappelons toutefois que l'inaugu-
ration officielle de la ligne n'aura lieu que le 
18 septembre courant. 

NOUVELLES MILITAIRES 
A SAINT-CYR 

Il parait que le général Caillot, chargé cette 
année de l'inspection générale de l'Ecole spé-
ciale militaire, a trouvé que l'instruction don-
née à nos jeunes élèves officiers avait un carac-
tère trop théorique et pas assez pratique. Saint-
Cyr, aurait-il dit dans son ordre, n'est pas une 
« école préparatoire à l'École de guerre, mais 
» on doit simplement mettre sur la voie, pour 
» s'y préparer, la petite élite destinée à y en-

» trer. » 
Le général Caillot aurait également fait un 

sérieux rappel au règlement en faisant remar-
quer que l'Ecole de Saint-Cyr n'était pas un lieu 
d'expériences. Il a blâmé notamment cette bi-
zarrerie du pas de parade qui a étonné tant de 
monde à la revue du 14 juillet, et qui consiste 
à marquer les pas de quatre en quatre par une 
sorte d'appel du pied. Du reste, le ministre 
lui-même, dont on a appelé l'attention sur les 

irrégularités de vitesse et décadence du pas des 
diverses armes, va envoyer dans les corps de 
troupe une circulaire invitant tout le inonde 
sans exception à se conformer rigoureusement 
aux prescriptions réglementaires. 

(Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

NAUGURATION DE LA GARE D'ORLftMS 
A SAU1IUU 

Ainsi que nous l'avons anuoncé, on assure 
que l'inauguration de la nouvelle Gare de 
Saumur est fixée au^lun li 19 septembre, a 
neuf heures du matin. 

Les travaux, poursuivis a> 'c lr; pics grande 
activité, font honneur à M. Maréchal, l'excel-
lent chef de section, ainsi qu'aux entrepre-
neurs, MM. Perdriel, de Nantes. 

ÉCOLE DE CAVALERIE 
Nous avons dit que la promotion des élèves-

officiers à l'École de cavalerie est fixé'; an chif-
fre de 74. 

Le choix de ces futurs SDÛ8-KeîYt«aWts osl 
d'autant plus méritoire qu'il a dû être- fait sur 
une liste de 22I sous-officiers reconnus admis-

sibles après les premières épreuves. Si lu car-
rière d'officiers de cavalerie est de plus en plus 
recherchée par une foule déjeunes gens d'ave-
nir, on sait, par la comparaison tje i es chiffres, 
quels efforts les candidats doivent fa're pour 
pouvoir entrera Saumur. Los inspe :eurs gé-
néraux avaient présenté près de 9 W candi-
dats. 

Union Vélocipétliqae de France 

EPREUVE DE 100 KILOMÈTRES 
Du 2 OCTOBRE 1892 

Organisée par la Société des Amateurs 
Vélocipédistes Saumurois. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

La Société des A. V. S. organise une course 
de 1.00 kilomètres pour les Vélocipédistes de 
Maine-et-Loire et départements limitrophes 
voulant obtenir le brevet de l'Union. 

Un droit d'entrée de 5 francs sera exigé de 
tout coureur et acquis à la Société. 

Le brevet sera fourni gratuitement à tout 
coureur ayant accompli le parcours en mDius 
de 6 heures et faisant partie de l'Union. Les 
non-unionistes auront à verser ia somme de 

10 francs. 
Parcours: Départ de Saumur, gare d'Or-

léans, passage à Saint-Lambert, Les Rosiers, 
contrôle et virage à Saint-Mathurin. retour à 
Saumur, passage à Villebernier, Chouzé, La 

44 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

mmi IÏËSTOUVILLE 
PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

Il fallait que l'affection de Suzanne pour ma-
dame Granval fût grande, pour que la fière et 
noble jeune fille consentît d'elle-même à rester 
dans un intérieur dont elle regrettait la tris-
tesse tranquille, brusquement troublée par la 
présence d'un être qu'on ne pouvait ni plaindre 
ni aimer. Si Léonce eût souffert de sa situation, 
ou si elle eût été si grave qu'on pût lui par-
donner facilement de n'en pas avoir la cons-
cience, il aurait inspiré un sentiment de pitié 
que le temps eût converti peut-être en affec-
tueuse habitude; mais rien de tout cela n'exis-
tait, et c'était une souffrance horrible pour 
Suzanne de ne pouvoir jamais donner une 
seule consolation à sa malheureuse protectrice. 
A l'impuissance de son dévouement se joignait 
la difficulté chaque jour plus évidente de sup-
porter longtemps les brutalités calmes et 
égoïstes d'un maître de maison qui agissait en 
toutes choses comme s'il eût été seul chez lui. 

Ainsi qu'il le disait lui-même à tout propos, 
il n'était pas méchant, mais il y avait dans 
la tranquillité même de sa sécheresse et de sa 
personnalité quelque chose qui enlevait tout 
espoir de changement, et qui glaçait à chaque 
instant l'intérêt qu'on cherchait à sentir pour 
lui. On eût excusé des passions aveugles dans 
leur violence, ou ne pouvait éprouver que de 
l'éloignement pour des instincts sans délica-
tesse, sans élévation, et sinon raisonnés, du 
moins parfaitement clairvoyants dans leur 
calme grossier. Quelque attention qu'apportât 
mademoiselle d'Estouville à ne jamais entraver 
les implacables habitudes de Léonce, il ne se 
passait cependant pas de jour qu'elle n'eût à 
supporter quelques-unes de ses rudesses. La 
jeune fille y répondait avec calme et dignité, 
madame Granval les reprochait à son fils avec 
une douloureuse indignation, Léonce s'excu-
sait par sa phrase ordinaire : « Je ne suis pas 
méchant, » et à la première, à la plus frivole 
occasion, c'était de part et d'autre à recommen-
cer sans le moindre changement. 

Snap, le pauvre lévrier, avait seul cessé de 
souffrir du caractère de son maître qui semblait 
l avoir tout à fait oublié, et le bon animal, 
avec une admirable sûreté, d'iasliodl, ayant 

compris que cette trêve dans son esclavage 
était le résultat de la généreuse intervention de 
Suzanne, s'était attaché à sa bienfaitrice, qu'il 
ne quittait presque jamais. Il avait repris 
toute sa vigueur, toute sa gaieté, et c'était un 
charmant spectacle que de le voir sur la grande 
pelouse du parc Iracer en bondissant de 
grands cercles autour de mademoiselle d'Es-
touville, et venir ensuite s'étendre à ses pieds, 
avec la gracieuse nonchalance de cette race si 
élégamment aristocratique. Léonce ne témoi-
gnait aucune humeur de ce changement, et 
Snap avait fini par ne plus frémir à son appro-
che ; il se bornait à l'excepter loyalement de 
ses caresses. 

Un malin, avant le déjeuner, Suzanne était 
assise près d'une des fenêtres du salon, dans 
l'embrasure de laquelle elle avait dressé comme 
de coutume son chevalet, lorsqu'elle aperçut 
Léonce qui traversait la pelouse conduisant 
Snap en laisse. Le malheureux lévrier, trem-
blant de tous ses membres, suivait avec une 
répugnance évidente, et tournait de temps en 
temps la tête du côté du château comme pour 
réclamer du secours. Suzanne inquiète attacha 
ses regards sur son protégé, et vit avec une 
indicible terreur que le lien qui le retenait était 

Chapelle, contrôle et virage aux Trois-Volets 
et retour à Saumur, arrivée gare d'Orléans 

Le départ sera donné à 6 heures du matin 
Eu outre du diplôme de l'jj. Y. F. il ser 

décerné, à tout coureur ayant accompli le par-
cours en moins de 5 heures, une médaille 
argent dont l'importance variera suivant |e 
nombre des engagements. 

En outre, des prix seront décernés aux pre-
miers arrivants (12 prix environ). 

Aussitôt la liste des prix arrêtée, on |a por-
tera à la connaissance des coureurs par tous 
les moyens d'usage. 

En cas de mauvais temps, la course pourra 
être remise sans indemnité aux coureurs. 

Tout engagement devra parvenir, accompa-
gné du droit d'entrée, avant le dimanche 25 
septembre au soir. 

Les coureurs qui désireraient prendre part à 
cette course sont priés d'adresser leur engage-
ment à M. Albert Davy, secrétaire, trésorierdes 
A.V. S., rue de la Peiile-Bilange. 

Lâ SOCIÉTÉ D'ANTHROPOLOGIE DE PARIS 

EN TOURAINE 

Nous avons dit que plusieurs membres delà 
Société d'anthropologie se trouvaient dimanche 
à Saumur et qu'ils ont visité le musée de cette 
ville et les dolmens de Bagneux. Le lendemain 
ils étaient à Tours, et voici en quels termes le 
Messager d'Indre-et-Loire raconte la visite qu'ils 
ont faite au dolmen de Mettray : 

« La Société d'anthropologie ayant choisi, 
cette année, le centre de la France comme but 
de ses excursions scientifiques, est venue vi-
siter les monuments mégalithiques de notre 
région. 

» MM. G. et A. Mortillet, accompagnés d'une 
quinzaine de savants touristes, ont tenu à venir 
rendre hommage à la reconstitution de la 
grotte des fées de Mettray, par M. le docteur 
Ledouble, et ont voulu voir le dolmen de Met-
tray, célèbre maintenant, et montrer à tous 
l'intérêt que prennent les sociétés savantes aux 
travaux de notre infatigable chercheur touran-
geau. 

» Lundi, à sept heures du matin, par un froid 
assez piquant, les excursionnistes de Paris, à 
qui s'étaient joints une dizaine d'archéologues 
de notre ville, se sont rendus à la grotte des 
fées de Mettray. Parmi nos compatriotes, nous 
avons remarqué MM. Ledouble, Belle, Briand, 
Chevrel, Bossebœuf, Vegdren, Duboz, Landais 
père et fils, Legrix, Boisramé, etc., et un 
grand nombre de gens de Mettray, venus pour 
entendre la conférence de M. de Mortillet. 

» M. Adrien de Mortillet, montant sur le 
sommet du dolmen, expliqua en une attrayante 
causerie les diverses versions par lesquelles 
on a voulu expliquer l'origine et le but de ces 
gigantesques monuments de pierre. 

» Après M. de Mortillet, M. le docteur Le-
double prit à son tour la parole pour expli-

une espèce de nœud coulant qui se serrait à 
chaque tentative du chien pour rester en 
arrière. La langue pendante et violacée, les 
yeux hors de leurs orbites et sanglants, le 
pauvre Snap avait l'air d'un condamné qui 
marche à un supplice déjà commencé. Jeter 
ses pinceaux, se lever précipitamment, traver-
ser en courant les salons, le vestibule, la 
pelouse, tout cela fut pour Suzanne l'affaire 
d'un moment, et avec la rapidité de la pensée, 
elle se présenta devant Léonce qui ne parut 
pas surpris de la voir, quoiqu'il ne l'attendit 

pas. 
— Où conduisez-vous donc votre chien, 

monsieur Léonce? lui demanda-l-elle d'une 
voix entrecoupée par son émotion et la vélocité 

de sa course. 
M. Granval, au lieu de répondre, montra du 

doigt un magnifique peuplier qui se balançai' 
mollement au souffle de la brise, puis se dis-

posa à continuer sa roule. 
— Je ne vous comprends pas, reprit U 

jeune fille en se plaçant devant lui, comme si 
elle voulait lui barrer le chemin; est-ce que 
vous voudriez apprendre à Snap à grimper sur 
les arbres, comme vous lui avez appris à &a-
ger? ce serait moins facile. Et Suzanne s'efforça 



querde quelle façon les dolmens et les menhirs 
avaient été élevés. 

, A deux heures, les excursionnistes sont 
allés, sous la conduite de M. Léon Palustre, 
visiter le musée de la Société archéologique, 
puis le Palais de l'Exposition. 

, Là encore, M. de Mortillet, se trouvant en 
face de la reconstitution de la grotte des fées 
(de M. Ledouble), a prononcé un intéressant 
discours. » 

LES MANŒUVRES 
TROISIÈME LETTRE 

On nous écrit de Châtellerault : 
Journée du 4 septembre. — Ainsi que je 

vous l'annonçais dans ma dernière missive, le 
dimanche 4 septembre a été employé à guer-
royer entre Orches et Châtellerault. 

A cinq heures du matin, le 1er bataillon du 
135equitte Orches, où il était cantonné. A cinq 
heures et demie, les 2e et 3e bataillons s'éloi-
gnent de Sossais, où ils avaient établi leurs 
cantonnements. 

La jonction des trois bataillons s'opère 
dans un champ situé un peu au-dessus de 
Sossais. 

M. le général de brigade Mourland fait con-
naître le thème des manœuvres. En voici la 
substance : 

Les 135e et 77e régiments d'infanterie ont 
pour mission d'entrer à Châtellerault après s'en 
être emparés. Trois bataillons d'infanterie vien-
nent à la rencontre des deux régiments pour 
les repousser. 

Ces trois bataillons, figurant l'ennemi, sont 
représentés par le bataillon du 32e, en 
garnison à Châtellerault, placé sous le com-
mandement de M. le lieutenant-colonel Furot. 

Dès que les 135e et 77e régiments sont 
arrivés au point de jonction, ils prennent 
immédiatement position au-dessus de Sos-
sais. Le 135e occupe la gauche, le 77e la 
droite. 

Le 2e bataillon du 135e sert à former la 
chaîne de gauche des tirailleurs. Le l«r batail-
lon et une compagnie du 3e composent la ré-
serve. Les trois autres compagnies du 3* batail-
lon sont déployées en tirailleurs et occupent 
le centre. 

Le 77e qui, comme nous le disons plus haut, 
occupe la droite de Sossais, prend la même 
formation de combat (chaîne de droite des ti-
railleurs, partie de la chaîne au centre et ré-
serve). 

Dès six heures et demie, l'ennemi, figuré par 
le bataillon du 32e, vient s'embusquer dans les 
bois situés au-delà de Sossais, et s'y établit for-
tement. 

La 36e brigade (135e et 77e) avance toujours. 
La chaîne des tirailleurs est à quelques centai-
nes de mètres du bois. Ordre est donné de 
commencer le feu. Des feux de trois cartou-

ches sont exécutés par les meilleurs tireurs. 
Peu après, des feux à volonté sont comman-
dés. Il est sept heures et demie du matin. Une 
vive fusillade éclate. Quelques feux de salve 
sont exécutés. 

L'ennemi se voit obligé de reculer. La 36e 

brigade le refoule peu à peu et s'empare de 
toutes ses positions. 

A ce moment, la réserve renforce et pro-
longe la chaîne des tirailleurs au point où elle 
trouve résistance. 

Vers neuf heures, la 36e brigade se trouve 
tout entière déployée en tirailleurs. L'ennemi 
est complètement battu. 

A neuf heures un quart, ordre est donné de 
cesser le feu. Le combat est terminé. Le ras-
semblement sonne peu après. 

Une grand'halte a lieu sur le champ de ba-
taille. Elle a duré de neuf heures vingt à onze 
heures et demie. 

A deux heures, les troupes arrivent à Châtel-
lerault. Les soldats sont logés en billets de lo-
gement. 

Le 135" continue à se bien comporter. Sol-
dats, jeunes ou anciens, et réservistes, mar-
chent comme des soldats aguerris. L'état sani-
taire est parfait : on ne compte aucun malade. 
Le 3 septembre, on a renvoyé à Angers cinq 
ou six hommes qui ont été reconnus incapa-
bles de faire les manœuvres par suite d'affai-
blissement causé par des affections antérieu-
res. 

Quatrième lettre 

Pleumartin, 5 septembre. 
Les 135e et 77e régiments, et le 25e dragons, 

ont passé la nuit du 4 au 5 à Châtellerault, où 
ils étaient logés chez l'habitant. 

Le 5 septembre, à cinq heures du matin, la 
36e brigade part de Châtellerault. Elle est sous 
le commandement de M. le général de brigade 
Mourland. 

On prend la route de Pleumartin. On par-
court dix kilomètres. A ce moment, la 36° 
brigade s'arrête dans une immense plaine où 
on lui fait faire une véritable répétition géné-
rale des manœuvres qu'elle devra exécuter le 
16, à la grande revue de Montmorillon, devant 
M. le Président de la République et les minis-
tres. 

Voici quelques détails sur cette importante 
manœuvre préparatoire : 

Les deux régiments sont formés en colonne 
double. Ils exécutent des marches de front, 
face en arrière, par le flanc droit et gauche : 
au milieu des mouvements, les troupes portent 
et présentent les armes. 

Ces marches combinées avec le maniement 
d'armes forment un très pittoresque effet. 
Elles ont été accomplies avec un magnifique 
ensemble et une entière précision par notre 
belle brigade, si disciplinée et si courageuse. 

Commencée à neuf heures, la manœuvre 
s'est terminée à neuf heures trois quarts. 

La colonne a ensuite repris sa marche vers 
Pleumartin. A deux kilomètres de cette loca-
lité, grand'halte de onze heures un quart à 
midi. 

Le soir, la brigade a cantonné à Pleumartin 
et dans les fermes voisines. 

Le même jour, 5 septembre, le 25e dragons 
a quitté Châtellerault, ainsi que le 2e batail-
lon du 32e régiment, en garnison à Châtel-
lerault, celui qui figurait l'ennemi dans la 
journée du 4. Ce bataillon s'est également 
dirigé vers Pleumartin où il a opéré sa jonc-
tion avec le reste du régiment, arrivé le 5, 
dans cette localité, en même temps que le 66e 

régiment. 

Programme sommaire des opérations des 
journées des 6 et 7 septembre. — Manœuvres 
de brigade contre brigade (la 36e commandée 
par M. le général Mourland; la 35e par M. le 
général de Boyat). — M. le général de division 
Fabre fera la critique de la manœuvre. 

Départ de Pleumartin à une heure du ma-
tin. 

L'action a eu lieu au lever du jour. 
Le soir, le 135e cantonnera, suivant l'iti-

naire publié dans notre numéro de lundi, à 
Angles. 

Le 7, réunion de toutes les troupes de la 
18e division, à Maillé. 

Le 8, repos de la division à Maillé et 
Vicque. 

P.-S. — La température continue à être 
très favorable pour la marche. Les matinées 
sont un peu fraîches, mais cela vaut mieux que 
les fortes chaleurs du mois dernier. Il n'y a pas 
de malades. A peine deux ou trois éclopés dans 
la brigade. {Patriote.) 

Montmorillon, 7 septembre. — Le général 
de Cools est arrivé hier soir à Montmorillon. 

Dans la matinée, le général de Cools s'est 
rendu à Sillards pour examiner les travaux de 
construction de la gare militaire. 

C'est demain qu'arrivera à Poitiers le pre-
mier train amenant les territoriaux appelés à 
prendre part aux grandes manœuvres. Les au-
tres trains se succéderont ensuite de deux 
heures en deux heures jusqu'à la nuit. 

L'artillerie et la cavalerie descendront à 
Portsec dont le quai rend l'opération plus 
facile. L'infanterie débarquera en partie à Port-
sec, en partie à Poitiers. 

Malgré les nombreuses complications qu'a 
fait surgir la participation des territoriaux aux 
manœuvres, ou est absolument convaincu que 
tous les services fonctionneront avec un ordre 
absolu. 

LE LIEU DE LA RENCONTRE DES 9e ET 
12e CORPS 

Les deux corps d'armée, ayant seulement 
leurs divisions actives, se trouveront en pré-
sence le 11 au matin, entre le Dorât et Mont-
morillon. Le 12e corps entre Thiat (station du 

de sourire. 

— Je veux ce que je veux : laissez-moi 
passer. Vous savez que je n'aime pas qu'on 
me gêne. 

Snap, encouragé par l'intervention de sa 
protectrice, s'était résolument étendu sur le 
gazon, pendant ce colloque, de sorte que lors-
que Léonce voulut se remettre en marche il 
éprouva une résistance à laquelle il ne s'atten-
dait pas. 

H hésita un moment, mais bientôt, avec la 
ténacité des êtres bornés, il ne tint aucun 
compte de l'obstacle, et il s'élança en avant en 
•rainant Snap derrière lui. 

— Mais vous allez l'étrangler I s'écria Su-
zanne avec anxiété. 

f; Eh bien ! je voulais le pendre, ce sera à 
Peu près la même chose pour moi. 

— Vous vouliez le pendre l dit Suzanne stu-
péfaite et indignée. C'est pour plaisanter que 
vous dites cela, Monsieur, continua-t-elle d'un 
l°u plus doux. Vous n'êtes pas méchant, je le 
sais bien. . 

"~ Je ne suis pas méchant, mais je suis juste, 
carje punis Les déserteurs, 

v Que voulez-vous dire ? 
"~ Que j'avais acheté ce chien pour moi, 

qu'il s'est donné à vous, et que je ne veux pas 
nourrir une bête qui ne m'appartient plus. 

— Ainsi, c'est moi qui suis la cause de cette 
exécution barbare? dit Suzanne en pleurant. 
Je ne la souffrirai pas, je vous le déclare. 

— Et comment ferez-vous pour l'empê-
cher? 

— Je m'adresserai à votre cœur qui est meil-
leur que vous ne croyez. 

— Mon cœur n'a rien de commun avec ce 
chien. 

— Alors je vous demanderai grâce en invo-
quant le nom de votre mère. 

— Ma mère m'ennuie, elle pleure toujours. 
Je veux pendre Snap, cela me fera passer un 
bon moment. 

Et Léonce, par un ge«te impérieux et brutal, 
fit encore une fois comprendre à Suzanne 
qu'elle n'avait rien à attendre de lui et qu'elle 
devait se retirer. Puis il s'élança de nouveau, 
entraînant le pauvre Snap qui faisait entendre 
le râle qui précède la mort. 

Mais mademoiselle d'Estouville, avec une 
énergie qui n'avait d'égale que sa présence 
d'esprit, passa derrière Léonce, saisit la corde 
qui étranglait le chien, la tourna autour de son 
bras, et se substitua ainsi à la victime qui put 

respirer plus librement. 
— Je vous traînerai tous les deux, dit 

Léonce ; et joignant l'exécution à la menace, 
il se mit à tirer la corde de toutes ses 
forces. 

Suzanne resta immobile. Snap s'était relevé 
et il léchait affectueusement celle des deux 
mains de la jeune fille qui était restée libre. 

— Vous me faites bien mal, monsieur 
Léonce, dit-elle d'une voix brisée par la don-
leur; mais comme il s'agit de vous empêcher 
de commettre une mauvaise action qui jetterait 
le désespoir au cœur de votre mère, je ne 
vous céderai pas. 

— Je vous préviens que votre bras est eu 
sang, répondit Léonce sans lâcher la corde. 

— Ceci vous regarde plus que moi, répliqua 
la jeune fille en essayant de sourire. 

— Je ne comprends rien à tout cela, mur-
mura Léonce, comme s'il se parlait à lui-
même. Souffrir pour un chien... Vouloir m'en-
pècher de faire une chose qui parait mauvaise... 
C'est bien singulier... 

Et la main de Léonce laissa échapper le cor-
deau. 

(A suivre.) 

chemin de fer) et Azat-le-Riz ; le 9e entre La-
thus (station) et Bourg-Archambault. C'est en-
tre ces deux zones qu'aura lieu, le 12, la pre-
mière rencontre. Le lendemain 13, les divi-
sions complémentaires rejoindront les corps 
d'armée, qui auront franchi la Gartempe pour 
en occuper la rive gauche. 

On peut juger par la carte du peu de relief 
du terrain sur lequel seront livrées les grandes 
rencontres ; mais si les mouvements du sol ne 
sont pas très considérables, ils sont, par con-
tre, fort nombreux. C'est un plateau couvert de 
tumescence, aux pentes douces, qui s'abaisse 
vers la Braine et la Gartempe; terrain fait à 
souhait pour dissimuler de grandes masses de 
troupes et les amener à l'abri des vues de l'en-
nemi jusqu'au point où doit porter l'effort. Les 
deux vallées de la Braine et de la Gartempe 
sont, par contre, très profondément encaissées 
et leur passage pourra donner lieu à des opé-
rations intéressantes. 

Les deux dernières journées de manœuvres 
auront pour théâtre la région comprise au 
sud de Montmorillon, entre la Gartempe et la 
Vienne. 

En descendant à la gare de Lussâc-les-Châ-
teaux ou à celle de Montmorillon, les personnes 
qui voudront voir les grandes batailles du 15 
pourront se rendre sur le terrain. Elles n'au-
ront qu'à gagner Moulimes, qui est le centre 
même de la région. 

UNE FÊTE A GIZEUX 

On nous écrit : 
« Dimanche dernier, fête très réussie à 

Gizeux, à l'occasion de l'assemblée. 
» Cavalcade magnifique, chevaux caparaçon-

nés de rouge brodé d'or, costumes anciens, 
clowns, polichinelles, pierrots, etc. Le clou 
était le char de Bacchus, escorté déjeunes né-
grillons. 

» Mât de cocagne, courses en sacs, à pied, 
en vélocipèdes, chevaux de bois, loteries, feu 
d'artifice, feu de joie, rien ne manquait à la 
fêle pour laquelle une partie des musiciens de 
Bourgueil avait bien voulu prêter leur aimable 
concours. 

■> Tous les environs s'étaient donné rendez-
vous. 

» Un témoin. » 

UN BROCHET MONSTRE 

Dimanche matin, M. Dadiot, demeurant rue 
Boisnet, à Angers, a péché dans la Maine, au-
dessus du pont de la Haute-Chaîne, un brochet 
qui pesait 20 livres 1/2. 

Etat civil de la ville de Saumur 

Le 7 septembre. — Marcel-Félix Lucienne, 
Grande-Rue. 

DÉCÈS 
Le 7 septembre. — Pierre-Félix Lavand, 

épicier, époux de Henriette-Eugénie Lainé, 58 
ans, rue de Poitiers. 

BOURSE DE PARIS 
Du 7 Septembre 1892 

3 0/0 100 70 
3 0/0 amortissable.. 
4 1/2 

100 30 
105 80 

Dans le cabinet du chef de bureau d'une 
grande administration ; 

— Vous avez à peine vingt-deux ans, et 
vous voulez déjà vous marier : c'est donc une 
belle dot ? 

— Non, Monsieur. 
— Alors, vous êtes amoureux ? 
— Non, mais je voudrais avoir huit jours de 

congé. 

LES FRERES HA1I0N « obtiennent mille. 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de Me DENIEAU, notaire 
à Allonnes. 

VEATK MOBILIÈRE 
Volontaire 

A Allonnes, en la demeure de 
Mme BARON-FOOCTEAU, par le mi-
nistère de M* DEiNIAU, notaire à 
Allonnes, 

Le DIMANCHE 2 OCTOBRE 1892, 
à midi. 

On vendra : 
Mobilier de salon, comprenant: 

garniture de cheminée, canapé, 
fauteuils, chaises, pouffs, tables, 
tapis, etc. ; 

Mobilier de salle à manger, vais-
selle, batterie de cuisine ; 

Plusieurs chambres à coucher, 
bonne literie ; 

Bibliothèque, siège Empire, gra-
vures anciennes, glaces ; 

Pendules de cheminée et autres ; 
Instruments de jardinage, bou-

teilles vides, futailles ; 
Selle de dame, bride et mors; 
El quantité d'autres bons objets. 
On paiera comptant, et 10 0/0 

en sus. 

Elude de Me DUPOUET, notaire à 
Saint—Matliurin. 

Pour cause de maladie 

L'EXCELLENT 

Hôtel de la Gare 
A la Ménitré 

TENU PAR MME VEUVE TRIOLET. 

S'adresser, soit à Mrae TRIOLET, 

soit à M« DUPOUET, notaire. 

Me DEGREZ, notaire à Saint-
Clément - des - Levées, demande , 
pour le 1er novembre prochain, 
UN CLERC pouvant faire tous 
actes courants. 

VÊRITÂSLE 

Vjvj L/k s mit i tu t'i.-i, ;. 

WMi 1E Si m 
Indispensable pour préparer a tout 

moment potages, sauces, légumes et 
autres mets 
Cet extrait se conserve indéfiniment 

Se méfier d*.s imitations 
Exiger la siirnn'iIr<' LIE^ICS *n encre bleue 

B,ir l'f tlfiuotm (la chmius pot-

■A. LOUER 
POUR NOËL PROCHAIN 

Une MAISON 
Sise à Saumur, rue de 

Bordeaux, 59, 
Avec grand jardin, remise à 4 

voitures, écurie à 4 chevaux. 
S'adresser à M. GUIGNARD. rue 

du Portail-Louis, ou à M. LANGLOIS, 

expert. 

FUTAILLES A VENDRE 
Se composant de Barriques et 

Pipes de 6 à 700 litres ; Foudres 
de 10 à 60 hectolitres. 

S'adresser à M. 11. MABILEAU, 
distillateur, place du Roi-René. 

A L'AMIABLE 

Petite MAISON 
Avec JARDN bien aflïuilé 

Contenant 500 mètres carrés 
environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un Dictionnaire 
DE LIT IRE 

4 Volumes et un supplément 
reliés 

S'adresser au bureau du journal. 

UN PONEY 
5CM/ OU attelé 

S'adresser au bureau du journal. 

Pillai B (jriflnn 
LE CÉLÈBRE 

REQEH£BATEUR 0ES SHEYEUX 

Avnz-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules? 

vas caeveiu: sont ils faibles ou tombent ils' 
S S OUI 

' Etr.îjloyeslo ROYAL WINDSOR. Ce pro-
duit it.n- oxcellcnco rend aux Cheveux giia 
-n couleur et ïa beauté naturelles de la 
|euii23se 11 arrête la chute des Cheveux 
^v-,Tï-it^isparaUre 103 Pellicules. Il est le 
oh-UI, Rêgc-nirateur des Cheveux médaillé 
Résultats inespérés. — Vente toujours 
S^^îfer: Exiger sur les Aurons les mots 
ROYAL WIND'OR. _ Se trouve cheI Coiffeuis-
I irlumeurs. en flac ons et demi-fiVons. 

ENTREPOT.-22, rue De l'Échiquier, PARIS 
Lnvoi Iranco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve, à Saumur, chez: M. 

COUTARD, 2, rue Saint-Jean; M. 

MASCHET, rue Saint-Jean; M RENÉ, 

rue Saint-Jean; M.PICHARD, rue 
Nationale ; M. DAUBIGNY, coiffeur-
parfumeur, 37, rue d'Orléans. 

PHARMACIE A. CLOSIER 
N° 90, rue Bacier (PLACE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérales 
naturelles Françaises d Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialités 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 

On trouve, à la i'Uavmacie, un grand choix d'Articles en caoutchouc 
vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, directeurs et 
d'Irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

^apfeseries Artistiques 
BRODERIES 

- i ■ i .- — : 1 ariMc 

M™ NOËL & BOUTîsT 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

SOCIETE 

DES 

IIIILESD'OLNEDEKICE 
Extrait de l'article 2 des statuts : 

« La Société ne pourra vendre sous la dénomination 
d'Huiles d'Olive nue des huiles absolument pures elsans 
mélange d'huile de graines. » 

Maison IMBERT Fils 
Rue d'Orléans, 33-SAUffiUR-Rue Daciei, 38 

Spécialilé dlillLE d'OLIVE Vierge cxlra 
DE NICE 

Leilacon 2 fr. 80 II Le 1/2 flacon... 1 fr. 50 
Verres repris à 30 centimes 11 Verres repris à 20 centimes 

En Bonbonnes en verre garnies d'Osier 
En bonbonne de 3 kilog le demi-kilog. 1 fr. 20 

_ de 5 kilog — 1 fr. 10 
— de 10 kilog — 1 fr. n 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les emballages sont repris aux prix facturés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FEU Juillet lSO$ 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte | Mixte 
matin matin 

Paris 
Chartres 
Chàteau-du-Loir 
Noyanl-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée; 
(départ) 

Nanlilly (arrivée) 
SAUMUR (Elat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nanlilly (départ; 
Chaoé-Varrains 
Brézé-Sainl-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

6 
10 
li 
11 
11 
11 
1-2 

12 
12 
12 

12 
12 
12 
1-2 
1-2 

1 
2 

Expr. 
matin 

Omn. Omn. Expr. | Expr. | Omn. 
matin soir I soir | soir | soir 

7 551 '12 50 
9 34' 10 12 2 48 

1 58 
3 8 
3 17 
3 30 
3 41 
3 49 

12 20 
1 3 

1 28 

1 38 
1 44 

7 55 
9 41 

6 37! 12 30 
7 40 
7 49 
8 
8 10 
8 17 

4 2 
4 14 
4 22; 

8 29 
8 34 
8 41 

2 15 
2 44 
4 30 
6 24 
9 56 
soir | matin 

35 
•11 
23 
29 
37 

1 

8 52 
8 32 
8 43 
8 49 
8 56 
9 18 

51 10 10 

59 ' 
22 

matin 

1 15 

1 50 
1 55 

8 30 
10 12 

1 10 

2 24 
2 29 

11 25 
1 33 
4 53 
5 56 
6 6 
6 16 
6 26 
6 33 

6 44 
6 53 
7 

2 25 
2 52 
4 39 
6 22 
9 3 

malin 

19 

12 
50 

2 
8 

16 
40 

matin 

8 24 
11 40 

2 21 
4 56 
soir 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Mort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Bréz.é-Sainl-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nanlilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl. 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyanl-Méon 
Chàleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte Omn. Semi Mixte Expr. Expr. 
matin matin maltn matin soir matin dir'sr soir soir soir 

5 40 8 25 12 30 3 40 
7 12 9 9 11 40 i 55 7 U 

5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 H) 12 11 le1 

9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34 11 4(J 
9 59 7 17 » 2 53 5 18 6 3 9 36 » 

10 11 7 26 3 5 25 9 41 
10 16 7 31 

Mixte 
3 5 6 14 > 

10 23 7 46 malin 3 16 6 26 9 55 » 

7 25 11 5 » 2 54 6 5 » 

7 36 11 15 » 3 6 6 16 » 

7 47 11 23 1 34 3 14 5 39 6 24 H 1 12 7 
7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 11 
8 11 11 49 » 3 30 5 57 6 43 » 

8 20 11 58 » 3 36 6 6 6 52 » 

8 33 12 11 » 3 49 6 19 7 6 » 

8 46 12 23 » 4 6 31 7 18 » | 
9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 

10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 j 1 3! 
2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 H 
5 55 7 30 11 20 2 27 3 5 5 10 6 U 
soir soir soir matin matin matin (matin 

SAUMUR - PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS Mixle 
matin 

Mixte 
malin 

Mixle 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixle 
soir 

Saumur 
Port-Boule» 
Chinon -

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 0 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS Omn. 
malin 

Umn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS Oinn. 

matin 
Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Faurrur 
1 rrt.Boalet 
banrgueil 

7 52 
8 44 
8 54 

H 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
saumur 

7 55 
8 15 
9 4 

11 50 
12 ta 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Ooué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
matin matin matin soir soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 
7 41 10 47 2 34 8 52 
8 42 1 39 3 56 9 30 
9 19 3 14 4 35 10 15 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
7 14 9 51 4 53 5 30 11 1 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir soir matin 

ANGERS— DOUÉ- MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. Mixte 1 Marc. , Omn. i Omn. 
malin matin j matin; matin soir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
6 24 8 57 H 54 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 31 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin • soir soir matin 

EIG3SJE D'ORLEANS 
NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d'. 
La Ménilré 
Les Rosiers 
Si-Clément 
Sl-Marlin 
Saumur ar. 

— dt. 
Va rennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. 
1 2 3 
matin 

Expr.) Omn. 
1 2*3 i 2 3 
matin jmatin 

"|T 251"8 52 
matin (matin |matin 

10 27 il 1 55 30 
10 
9 

20 
33 
46 

7 52 
8 05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir 

10 49 
10 56 

11 11 
11 16 
11 26 
Il 35 
11 55 
12 33 

4 48 
soir 

12 27 
12 3i 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

Omn. 

soir 
12 . 7 
soir 
2 57 

42 
52 
59 

7 
20 
31 
45 

1 
46 

6 35 
2 45 

malin 

Expr. Omn Expr. Direct 
1 2 3 1 2 3 1 1 2 3 
soir soir soir soir 

T~5 TT5 11 5 
soir soir matin 
4 55 5 10 9 35 1 16 
5 20 6 10 1 1 46 

» 6 13 « » 

6 22 » B 

» 6 31 » )) 

5 41 6 48 10 24 2 13 
5 44 6 58 10 30 2 16 

» 7 16 » » 

6 1 7 34 10 50 2 38 
6 23 8 30 11 16 3 9 
7 10 9 43 U 48 4 11 

11 59 5 8 10 39 
soir soir malin matin 

mixte| 
1 i 
matinl 

matin 
1 451 
2 m 

13 

3 47 
4 32 
5 46 

10 39 
malin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
Va rennes 
S:nimur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. 1 Direct 
1 2 3,1 2 3 
malin matin 
WMWWÔ 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 
7 
7 
7 34 
7 40 
7 48 
7 59 
8 41 

11 14 
soir 

soir 
8 45 
9 30 

10 7 
3 10 19 

UhO 32 
2il0 42 

11 13 
Il 53 

soir 

Expr. Omn. 
1 2 3 1 2 3 
soir soir 

1 25 lTT5 
malin malin 

I 20 4 51 
2 10 5 46 
2 35 6 18 

» 6 29 
2 54 6 40 
3 6 49 

i 7 1 
• 7 7 
» 7 14 

3 25 7 24 
3 54 8 6 
5 52 

matin matin 

Omn.i 

1 2 3' 
soir 

TT~ 5 
matin 

7 15 
8 
8 37 
8 49 
9 2 
9 8 
9 22 
9 29 
9 37 
9 47 

10 36 
1 19 
soir 

Expr. Mixte 
12 3 12 3 
malin malin 
T25 Ï2l5 
matin matin 
11 57 10 40 
12 40 11 % 

» 12 17 
» !12 39 

1 12 12 57 
16 1 30 1 

1 36 
1 58 
3 50 
soir 1 

1 47 
1 56 
2 5 
2 20 
3 21 
6 13 
soir 

Ex 
1 fi 
malin 

îtii 
soir 
2 53| 
3 30 
3 50j 

» 
4 5 
4 9 

4 25 
4 32 
4 57| 
6 46; 
soir 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs> 
Baugé 
Jun elles 
Les Hayes 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin 1 matin 
7 2010 25 
7 35 10 46 
7 52 11 13 
8 6 11 32 
8 îoj » 
8 21 11 51 
8 32 12 14 
8 45 12 30 

soir 
4 5 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Hayes 
Jumelles 
Baugé 
Ciels 
La Flèche 

matin soir 
1 22 
1 43 
2 5 

> 
2 27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 301 
7 43 
7 551 

8 ? 
8 / 
8 22 
8 38 
8 51), 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.^Godet, Certifié par l'imprimeur soussigné. 
Bôtel-de-HUe de Saumur 489» > LI^MAJJUT, 


